
Zeitschrift: Schweizerische Bauzeitung

Herausgeber: Verlags-AG der akademischen technischen Vereine

Band: 121/122 (1943)

Heft: 11: Generalversammlung Schweiz. Ingenieur- und Architekten-Verein,
11. bis 13. September 1943 in Genf

Artikel: La "Grande-Genève", du point de vue technique: problèmes résolus -
problèmes qui se posent

Autor: Calame, Jules

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-53167

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 23.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-53167
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


11. September 1943 SCHWEIZERISCHE BAUZEITUNG 119

x3. X. J\..
ZUR GENERALVERSAMMLUNG DES SCHWEIZ.
INGENIEUR- UND ARCHITEKTEN-VEREINS

Band 122 Der S. I. A. Isf für den Inhalt des redaktionellen Teils seiner Vereinsorgane nicht verantwortlich
Nachdruck von Text oder Abbildungen ist nur mit Zustimmung der Redaktion und nur mit genauer Quellenangabe gestattet Nr. 11

&a

ftS

Flg. 1. Une vue de la campagne genevois*; dans le fond, le Saleve

La «Grande-Geneve», du point de vue technique
Problemes resolus — problemes qui se posent
Par JULES CALAME, ingfinleur E. P. F.,
conseiller municipal de la Ville de Geneve

La «Grande-Geneve» n'est pas une expression courante dans
la ville qui s'appröte ä recevoir la 58&me assembläe generale de
la S.I.A., comme on dit ailleurs Gross-Zürich ou Gross-Berlin.
Geneve connait ses origines et ses limites, historiques et geo-
graphiques, la douceur de son paysage, l'intimite de ses recher-
ches tournöes vers l'interieur. En disant parfois la «Grande-
Geneve», les gens de la technique entendent n'employer qu'une
expression commode pour dösigner brievement l'actuelle commune
de Geneve, c'est-ä-dire l'ancienne municipalite de Geneve —
aujourd'hui l'arrondissement de la Cite" — augmentöe en 1931,
en vertu des lois dites de la fusion, des anciennes communes
urbaines — aujourd'hui les arrondissements — des Eaux-Vives,
du Petit-Saconnex et de Plainpalais qui comptaient ensemble:

lors de la fusion (1931) et au 31.12.1942
Geneve-Cite' 50458 habitants pour l'ensemble

21685 habitants
19731 habitants
36315 habitants

Aut. 7S04 ACF 3. X. 39

Eaux-Vives
Petit-Saconnex
Plainpalais

soit pour la «Ville de Geneve» 128189 habitants
dans un Canton de Geneve de 176 863 habitants

On a beaucoup parle" de la crise de Geneve.

de la Ville de
Geneve: 129237
habit. dans le
Cant. de Geneve
de 179606 habit.

Ce fut essen-
tiellement une crlse commerciale, du fait de la fermeture plus
ou moins hermätlque de la frontlere frangaise, de 1914 ä 1918
d'abord, puls entre les deux guerres (ä la suite des mesures
prises par la France pour röduire l'ampleur et l'&endue des
zones franches du Pays de Gex et de la Haute-Savoie, hinter-
land naturel de Geneve) et enfin depuis 1939 et surtout 1940.
Mais ce fut beaucoup moins une crise industrielle, dans la me-
sure oü les produits suisses subissaient ä l'exportation les en-
traves que chacun connait. Ce ne fut en tous cas pas une crise
de"mograpMque, puisque la population n'a cess£ d'y augmenter,
meme au travers des evenements qui bouleversent la planete
depuis plus de trente ans. On peut mesurer toutefois les modi-
fications conside>ables survenues, durant un peu plus d'une
gäneration dans le canton-frontiere de Geneve en comparant,

au döbut et ä la fin d'une
Periode, la proportion des natio-
naux et des etrangers. On
comptait en effet dans
l'ensemble du Canton:
en. 1910 53 265 genevois,

43798 conföderes et
68923 ötrangers

en 1942 67 038 genevois,
85088 confederes et
27470 etrangers

c'est-ä-dire une proportion de
32, 26 et 42°/, en 1910, soit de
37, 48 et 15»/0 en 1942.

En peu de mots la proportion
des non-Suisses qui, ä la

veille de la premiere guerre
mondiale, soulignait dans plu-
sieurs de nos cantons-frontieres
le fameux «probleme des etrangers»

s'est r6sorb6e ä Genöve,
dans une large mesure, par le
jeu meme des circonstances
extörieures. Une derniere
proportion, qui surprend en ge)n6-
ral les visiteurs de la «Cito de
Calvin», c'est la röpartition
actuelle des confessions offi-
cielles: 52,°/0 de protestants et
40 °/0 de catholiques, c'est-ä-dire
ä cet egard un canton mixte,
fruit de la politique extörieure
et interieure de 1815 et de 1907.

Ces quelques donnees statistiques ne sont pas inutiles pour
bien comprendre les problemes techniques qui se sont poses dans
le passe" et ceux qui se posent aujourd'hui aux genevois.

Disons deux mots aussi du pays de Geneve, tourne vers la
Suisse par son lac. II se trouve enserre" des trois autres cötes
dans de lointaines murailles aux croupes arrondies et familiäres,
le Saleve, le Vuache et le Jura, qui ferment son horizon et ne
sont prStös au pays que comme un cadre au paysage; du point
de vue technique, ils sont hors du pays. Aucune source d'eau
importante ne parvient comme teile jusqu'ä nous. En revanche
l'Arve et le Rhone, pour ne citer qu'eux, roulent au travers de
notre canton des volumes d'eau considerables, qui s'inscrivent
au chapitre des forces hydrauliques et constituent probablement
notre plus grande richesse naturelle. Geologiquement le Canton
de Geneve vit sur un plateau d'alluvions quaternaires reposant
sur la molasse, plateau modifie" et module sans doute par au
moins deux invasions et retralts glaciaires; avantage de cette
formatlon «recente» pour l'agriculture qui y prend son impor-
tance (dans la mesure surtout oü l'on sait fermee ou ouverte la
porte des champs et vergers de la Haute-Savoie), inconvenient
parfois pour la fondation des ouvrages pesants. Au total, des
conditions blen particulieres et aptes ä eveiller l'int£ret des
habitants qui, ä toutes les epoques — ne sont-ils pas horlogers,
financiers, humanistes et dlplomates — ont aime la mesure
du temps, la recherche poussee jusqu'ä l'introspection et aussi
l'elegance de la parure et la beautö de l'ornement. Ils aiment
leur petlt pays comme celui des Suisses, leurs jardins,. le Mont-
Blanc avec H.-B. de Saussure, les beaux-arts par toute une €cole
de peintres et de sculpteurs, jusqu'aux finances du tresor de
France avec Necker et.. aux Conferences internationales avec
Pictet de Rochemont et Gustave Ador.

La centralisation administrative
Moins poussee toutefois que dans le Canton de Bäle-Ville,

la centralisation de 1931 a vise ä prendre trois grandes mesures,
ä savoir:

1. la fusion des organismes administratifs des quatre grandes
communes urbaines;

2. le transfert dans l'administration cantonale de tous les
Services du plan d'amgnagement, de la voirie et des travaux
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publics, les frais de ces
Services sur le territoire urbain
demeurant toutefois ä la Charge
de la Ville de Genöve;

3. la Constitution, sous la
denomination de Services indu-
striels de Geneve, d'un Etablissement

autonome de droit public
dont l'administration est

confiee ä un Conseil de direc-
tion et ä un Conseil d'admini-
stration independants, dans
lesquels l'Etat et la Ville ne
sont reprösentes qu'ä titre con-
sultatif.

Cette Solution a conduit cer-
tainement ä d'importantes eoo-
nomies et a permis aux
nouveaux organismes ainsi rema-
nies d'adopter une ligne de
conduite de plus longue haieine.
La Solution adopted laiSse sub-
sister encore une dualite" qui
parfois etonne: ainsi la Ville
vote des depenses de travaux
qui sont exöcutes par le Canton
et souvent mßrne proposes par
lui, sans que la Ville ait autre
chose ä leur ögard qu'un droit
de regard. Quant aux Services
industriels, leurs usines appar-
tiennent ä la Ville de Geneve
et c'est ä eile aussi que revien-
nent les bönöfices de l'entre-
prise, mais jusqu'ä concurrence
seulement d'un maximum pres-
crit par la loi; le surplus, quand
il existe, revient aux Services
industriels eux-memes dans
l'interöt de leur exploitation.
On a voulu par lä soustraire
l'administration des Services
industriels aux influences poli-
tiques et eViter les lenteurs du regime parlementaire, tout en
laissant ä' l'etat et ä la ville un droit de regard et de contröle
sur ces importants Services publics.

II est bon de connaltre cette trame administrative pour com-
prendre comment certaines decisions sont prises.

L'urbanisme et les voies d'acces

Tout ceci constitue un chapitre *) qui fut ouvert depuis long-
temps, sans porter ce nom. Sans remonter aux dispositions prises
ä l'epoque de la Reforme et de l'immigration du XVII&me siecle,
ni aux nouvelles fortifications du XVIHSme siecle, c'est au
General Dufour, alors ingehieur cantonal de Genöve, que l'on doit
dös 1820 l'agrandissement et rembellissement de la Ville par le
trace" des nouveaux quais et l'architecture sobre imposöe ä plu-
sieurs immeubles. Geneve, en 1850, fut döclaree ville ouverte et
on la demantela pour permettre ä la ville de s'agrandir librement.
Trop librement sans doute, car l'agglomeration urbaine commenga
ä s'ötendre sans rögle homogene, ce qui permit toutes sortes
d'erreurs.

Un tres serieux redressement de cette Situation fut entrepris
des 1915, sous l'impulsion de Camille Martin: un Service cantonal
du plan d'extension fut cree en 1920 et l'on mit sur pied une
legislation ainsi qu'un plan comportant quatre zones de
construetion.

Une fois realis£e la fusion des quatre grandes communes
urbaines, il devenait possible d'envisager l'avenir et de mettre
sur pied un veritable plan directeur. Une nouvelle loi sur les
constructions fut adoptee en 1940 qui permet aujourd'hui de prö-
voir et de surveiller la construetion jusque dans le detail, sans
qu'il s'agisse toutefois d'une veritable «police de la construetion»
comme eile existe ä Bäle ou ä Zürich.

Un autre probleme qui se posera encore pendant de nom-
breuses annöes est celui de l'assainissement et de la conservation
de la vieille-vtlle; une-loi speciale permet aujourd'hui d'agir et
la Ville de Geneve a prls en mains dejä ä plusieurs reprlses le
rachat et la reconstruetion d'immeubles. On sait aussi le röle
qu'ont jou6 les surfaces de verdure, en l'espece les parcs et pro-'
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Flg. 2. Quartiers construits apres 1854 sur l'emplacement des anciennes fortifications Aut. 7304 ACF 3. X. 39.

menades, dans l'embellissement du cadre de la cito. En moins
de 70 ans, plus de 7 grands parcs ont 6t6 agglomerös au domaine
public soit par acquisition, soit par donation, sans parier des
promenades de la Ville et des proprieles des institutions
internationales (voir fig. 3).

II est urgent pour une ville de fixer döfinitivement les
grandes arteres de circulation et les projets n'ont pas manque"
pour amöliorer la route de Suisse, celle de Thonon et celle dite
du Midi; leur röalisation ne peut qu'ßtre progressive et on en
connait sans doute les ötapes actuelles.

Un autre projet en train de se röaliser est celui du raecor-
dement par voie ferröe de la gare de Cornavin ä celle des Eaux-
Vives ; le pont sur le Rhone est en construetion et toutes les
dispositions sont prises pour constituer dans la plaine de la
Praille une nouvelle gare des marchandises en liaison avec le
futur port fluvial et avec l'amönagement, derriere Carouge, d'un
nouveau quartier industriel8). On n'a pas oublie non plus les
problömes qui se sont posös ä ce sujet depuis plus de 30 ans ä
l'occasion de la construetion du pont Butin8) et aussi du rachat
et de la reconstruetion de la gare principale ä Cornavin4).

Une meilleure liaison par chemin de fer entre Geneve et la
Savoie pröoecupe les autoritös depuis longtemps et, si la liaison
de la future voie de raecordement est preVue essentiellement
vers la gare des Eaux-Vives et Annemasse, le probleme s'est
dejä pose aussi d'une liaison de la Praille ä Saint-Julien, mais qui
n'aurait, semble-t-il, d'interfit qu'avec une percöe vers Annecy
pour atteindre plus rapidement le midi.

Oü en sont actuellement les projets d'une traversee du Mont-
Blanc et peut-etre de la Faucille par une autostrade? II serait
bien difficile de le dire et blen ose de placer aujourd'hui un
grand espoir dans une traversöe aussi rapide et aussi courte
du pays suisse.

Pour le trafic Interieur du Canton, Geneve possede un reseau
de tramways de 125 km, le plus etendu de la Suisse, qui rattache
ä Geneve toute la region avoisinante6). Le probleme de sa mo-

Volr M. D. Muller-Rosselet;
120, p.'128*'(12 Bept. 1942).

Un cas urbanistlque: Geneve. SBZ vol.

*) volr SBZ vol. 120, p. 129*, fig. 5 et 6 (et vol. 67, p. 186, 1916)
B) volr SBZ vol. 93, p. 281* (8 juin 1929).
') volr SBZ vol. 89, p. 166», 286* (1927); vol. 103. p. 190'
B) Voir SBZ vol. 76, p. 247* (27 nov. 1920), vol. 97, p. 11

(1984)
(1931).
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Fig. 3. Esquisse du plan regional de Geneve. Echelle 1: 2COO0O Aut. No 7304 ACF 3. X. 39
Les figures 1 ä 3 sont empruntSes ä la publication «E. T. H.-Tagung für Landesplanung».
Conference de A. Bodmer, directeur du Service cantonal d'urbanisme

dernisation 6tait difficile ä rösoudre, car il s'£tait agi ä l'origine,
vers 1890, de plusieurs compagnies cherchant entre elles la
concurrence, tandis qu'aujourd'hui le röseau de la Compagnie
genevoise des tramways electriques est remanie" en vue de sup-
primer toutes les branches gourmandes. Une des lignes, celle de
Cornavin au Petit-Saconnex, vient d'etre pourvue d'un Service
de trolleybus et c'est le döbut d'une transformation qui ne de-
mande qu'ä se poursuivre des le jour oü les materiaux neees-
saires seront de nouveau ä disposition. Ceux qui circulent' ä
Geneve pour la premiere fois s'Stonnent aussi du transport de
wagons de marchandises ä voie normale sur des trucks speoiaux
construits pour la voie etroite. Depuis 1896, ce Service fonctionne
sur la plupart des lignes et permet de relier d'importants lieux
d'exploitation ä la gare de Cornavin; c'est un mode de traction
qui, dans les temps actuels notamment, rend de signales Services.

II faudrait parier aussi de Vam4nagement futur de divers
quartiere, qui ont fait l'objet de nombreux projets. Ceux d'entre
nos collegues qui assisteront ä l'assemblße generale de la S.I. A.
des 11 au 13 septembre auront l'occasion d'entendre ä ce sujet
des exposes interessants.

L'aviation
Comment ne pas mentionner enfin ce qui se fait dans le

domaine de l'aviation? Geneve a toujours pris en effet une part
active au deVeloppement de l'aviation commerciale et de l'aviation

aportive. La creation de Paerodrome de Cointrin remonte
ä 1920; constamment agrandi et perfectionnee depuis lors, sa
superficie et actuellement de 95 hectares et il possöde depuis
1937 une piste en beton.

L'arret du trafic des grandes lignes Internationales n'a pas
empöch6, bien au contraire, d'adapter l'aöroport aux exigeances
creöes par les grands avlons actuels. A cet egard de grands
travaux ont ete exöcutes dejä pour corriger le relief du terraln
et cröer une nouvelle piste (fig. 4) de dimensions süffisantes
pour pouvoir Stre utilisöe par n'lmporte quel avion. Des instal-
lations d'atterrissage sans visibilite et celles n6ceaslt£es par des
atterrissages de nult ont ete mises au point; les bätiments de
l'aeroport sont en projet et l'on peut admettre qu'ils seront
sur pied le jour oü reprendront les lignes de grand trafic.
Les forces hydrauliques et la correction des cours d'eau

Geneve a 6te" tres fiere d'eclairer en 1896 l'exposition nationale
'•) ä l'electricite\ constituant ainsi une Innovation dont on

aalt assez l'essor qu'elle a pris, mais eile utilisait alors döjä,
depuis plus de 10 ans, les forces motrlces du Rhone ä la Cou-

°) SBZ vol. 27, 28, 29, 80 (1896—1897).

louvreniere') dont l'usine sert
encore aujourd'hui au pompage
de l'eau d'alimentation et de
l'eau motrice en trois reseaux
differents. Le nom de Theodore
Turrettini est demeure" liß, on
le sait, ä cette mise en valeur
des forces hydrauliques et il
est interessant de noter qu'ä
cette epoque-lä c'ötait le magi-
strat lui-m€me qui presidait
ä l'organisation de ces grands
travaux. L'usine de Chevres 8)
a connu, dans son Squipement,
de nombreuses phases de
transformation. Si on la dötruit
aujourd'hui apr&s un demi-siecle
d'existence, ce n'est pas qu'elle
füt au bout de ses possibilites,
mais son bief actuel se voit
desormais englobe" dans celui
de l'usine de Verbois que Geneve
inaugurera cette annee et dont
l'exploitation a dejä commence.
Est-ce la derniöre des grandes
instdllations hydrauliques que
construlra Geneve sur son
domaine cantonal A part la tres
faible chute franco-suisse de
l'Etournel, en aval de Chancy-
PougnyB), il faut bien dire que
le Rhone genevois jusqu'au lac
se trouve aujourd'hui uälise" ä
son maximum, sauf en ce qui
concerne la chute de la Coulou-
vreniere dont le remaniement

s'imposera un jour ou l'autre. Reste l'Arve qui fait tourner
aujourd'hui les turbines de l'usine de pompage de Vessy et quelques
usines ä Carouge, mais qui pourrait certainement etre utilisee
beaucoup mieux encore, ä condition que l'on tienne compte de
son charriagej intense et de la correction de son cours jusqu'au
confluent du Rhone. L'Allondon, cours d'eau jurassien, pourra
peut-Stre un jour apporter un faible appoint d'Snergie, mais
c'est surtout ici une correction du cours d'eau qui s'impose, si
l'on veut ßviter chaque printemps dans le Rhone un apport im-
portant d'alluvions qui risquent de compromettre un jour la
bonne tenue du lit du Rhone au confluent de la Plaine.

D'autres corrections de rivieres et de ruisseaux ont ete exe-
cutöes dans le Canton de Geneve, Celles de la Versoix, de la
Seymaz et surtout de l'Aire et de la Drize, en vue de preVenir
des inondations periodiques. Tous ces cours d'eau ont en gene-
ral leur source en dehors de la Suisse et il faut les prendre
tels qu'ils nous arrivent de France, ce qui ne constitue pas
toujours les conditions les plus faciles pour aborder de tels
problemes. Ici encore des travaux de perfectionnement restent ä
mettre au point
La navigation fluviale

C'est bien le probleme d'avenir.par excellence. On en parle,
depuis longtemps. Bäle reste ä ce sujet un exemple magnifique.

') SBZ vol. 3, p. 56 (1884); vol. 100, p. 363* (1932).
8) SBZ vol. 20. p. 96* (1892).
9) SBZ vol. 86. p. 305* (1926); vol. 87, p. 241* 261* ; vol. 88. p. 87* (1926);

vol. 96, p. 261*. 273* (1930).

Fig. 4. Piste bStonn<5e de l'aerodrome de Cointrin (Geneve),
longue de 1200 m, large de 50 m Aut. 17. IV. 43 ACF 3. la 89



123 SCHWEIZERISCHE BAUZEITUNG Bd. 122 Nr. 11

Du cöte du Rhone le probleme n'est pas identique; les regions
qu'il traverse sont bien differentes de celles du Rhin, soit du
point de vue purement göographique, soit du point de vue econo-
mique et c'est surtout le port de Marseille qui constitue, semble-t-
il, l'amorce essentielle. II est d'ailleurs toute une politique fran-
gaise du Rhone navigable et de l'utilisation des forces hydrauliques

qui ne couvre pas forcement la politique föderale. II restera
d'abord ä harmoniser des conceptions differentes en vue du
mSme effort. Mais il est certain que, du point de vue
technique, le probleme du Rhone navigable constitue pour Geneve
un espoir de premiere grandeur, ä condition qu'on donne ä son
port fluvial une valeur intrinseque et qu'on place celui-ci sur la
voie d'eau ä un endroit qu'on puisse atteindre aiseinent. Geneve
point terminus devra jouer sans doute sur le Rhone, toutes pro-
portions gardees, le mSme röle que Bäle tient sur le Rhin, mais
un jour ou l'autre, comme pour Bäle, pour Strasbourg et pour
Mannheim, on envisagera la traversee vers la Suisse.

A cet egard il sera interessant de considerer les propositions
que ne manquera pas de faire ressortir le reoenfcconcours d'idees

pour la traversee de Genöve dont on attend du jury le classement
dans Pautomne ä venir. Le probleme de cette traversee de Genöve
est, pour notre ville, d'une importance considerable puisque,
Selon la Solution choisie, on pourra conserver — ou l'on risque au
contraire de devoir reeonstruire — des quartiere importants de la
ville et la plupart des ponts. II ne s'agit donc pas moins que
de toute la Silhouette connue et aimee de Geneve. Quant ä
l'utilisation du Rhone en aval de Geneve et jusqu'ä la frontiere franco-
suisse, le Service föderal des eaux en a confie" l'etude ä divers
bureaux privös d'ingenieurs sur la base de directives communes
en general fort bien etudiees, dans le meme esprit qu'on Pa fait
pour le Haut-Rhin entre Bäle et le lac de Constance. Les autorites
genevoises contribuent par leurs deniers ä cette etude d'ensemble
qui doit conduire enfin ä des directives essentielles; il sera ne-
cessaire de les fixer bientöt, si l'on veut eviter d'autres tätonne-
ments dans Pamenagement de la ville et des fausses manoeuvres.

Les Services publics
L'eau, le gaz et Pelectricite" sont group6s dans les «Services

industriels», ä Pexception toutefois de la Societe priv£e des Eaux
de l'Arve qui alimente 25000 habitants environ de la region
situee entre Cologny et Veyrier.

Quant au Service des eaux10) des Services Industriels, on
a dit plus haut dej'ä qu'il a aujourd'hui encore son centre prin-
cipal de pompage et de distribution ä la Coulouvreniere. Un
jour ou l'autre, si l'usine actuelle vient ä 6tre transform£e en
usine g£neratrice (comme c'est le cas d£jä partiellement pour
deux groupes) il faudra situer ailleurs, et sans doute dans le
voisinage, une nouvelle usine elevatoire qu'on fera preceder d'une
Installation de filtres aptes ä donner ä l'eau du lac la plus haute
qualite dösirable. C'est bien, en effet, ä l'eau du lac et ä une
profondeur de 15 m qu'il fallut avoir recours ä Porigine, puisque

le pays de Geneve ne disposait d'aucune source importante
situee ä sa surface11). La Sode'te' des Eaux de l'Arve avait trouve
un autre moyen d'alimentatlon en faisant appel ä une nappe
phreatique, situee plus de 10 m au-dessous du lit de l'Arve et
dont la fralcheur est proverbiale. Le dernier groupe mis en
Service ä Vessy plonge son tube d'extractlon jusqu'ä une profondeur
de 30 m dans la nappe souterralne. Cette technique du pompage
a fait ecole desormais aussi pour le reseau exterieur des Services
industriels qui s'etend au canton tout entler. En 1932, on mit
en servlce ä Soral une Installation de pompage puisant ä 65 ni de

profondeur. Une autre fut construite ä Saconnex d'Arve et une
troisieme, en 1941, ä Frontenex; ces installations eleVatoires
auxiliaires qui fournissent une eau de qualite parfalte en bout
de reseau ont en outre Pavantage de recluire singulierement
la perte de Charge dans leurs secteurs respectifs. C'est une
technique' qui certainement trouvera encore des applications
nombreuses et utiles ä Pavenir dans ce canton. Disons enfin
qu'en 1941 le Service des eaux de Carouge a ete rachete" et
englobe" dans celui des Services Industriels de Geneve.

Le Service du gast, qui constitue la suite d'une societe priv£e
fondee en 1844, a pris des Porigine un essor considerable. II
compte aujourd'hui plus de 60000 abonnes et debite 25000000
de m8 de gaz par an. Pareille exploitation ne va pas sans un
remaniement progressif des Installations; c'est ainsi qu'en 1936
l'usine ä gaz de Geneve a mis en servlce un nouveau gazometre
de 50000 m* construit entierement en acier ordinaire soud£
eiectriquement, dont la capacite" est äquivalente ä celle des deux
gazometres primitifs de 25000 m8 chacun. A Geneve, l'usine

i») Cfr. U. Brimond: Reservoir en B. A. a Choully, SBZ vol. 104, p. 808*.
") Pose d'une conduite d'eau potable dans le lac, SBZ vol. &6, p. 90*

et 97* (1925); Hilfspu mpanlage der Genfer Seewasserleitung SBZ vol. 64,

p. 162* (1914).
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Abb. 1. Raddampfer «Leman», vor dem Umbau

ä gaz dessert aussi tout le canton, par l'intermediaire de stations
de detendeurs regulateurs.

Quant au Service de VelectricitG, il a son origine dans les
annees qui pr6c6derent l'exposition nationale de 1896; il comptera
ainsi bientöt son demi-siecle d'existence. On a dejä dit plus
haut comment l'usine de Chevres est remplacee par le debut
d'exploitation de l'usine de Verbois dont la puissance installee
de 66000 kW depassera de plus de quatre fois celle de Chevres.
Entretemps la politique de fourniture d'energie a consiste"
ä construire d'abord une usine thermique en 1905, puis ä
conclure un marche" d'achat en 1919 avec PEnergie de l'Ouest
Suisse (E.O.S.) au moment oü cette societe organisait precise-
ment le groupe des reseaux principaux de la Suisse romande.
La Ville de Geneve erigea alors, ä proximite de PUsine de
Chevres, une Station de liaison qui fut agrandie en 1934. L'usine
de Verbois avec ses trois groupes de 31000 ch pourra fournir
l'energie soit directement ä la Ville ä la tension de 18000 volts,
soit aux grandes arteres electriques de Suisse ou de l'etranger
par l'intermediaire d'un nouveau poste de transformation ä
135000 et 160000 volts. Sauf ä cette epoque oü, par suite de la
diminution de Pimportation du charbon, la demande de courant
est extraordinaire, on peut estimer que la politique genevoise
de consommation d'energie aurait trouve" en temps normal son
assiette pour un nombre d'ann£es considerable, d'autant plus
que, des la fin de 1950, la partie suisse de l'energie fournie par
l'usine de Chancy-Pougny fera Pobjet d'un droit de rachat au
profit du Canton de Geneve.

II ne saurait etre question ici de parier de tous les Services
publics. Disons en passant que le Service du feu a ete pourvu
en 1942 d'un Service d'alarme par telephone qui peut etre con-
sidere" comme un modele du genre: un pupitre de commande
et de signalisation place" au poste permanent'permet non seule-
ment d'alarmer chaque agent individuellement en lui donnant
des Instructions precises, mais d'enregistrer automatiquement
en retour la reception de Pordre transmis. Faut-11 signaler aussi
que le bätiment de la Blbliotheque publique et universitäre a
öte" r6nov6 et qu'ailleurs de nombreux livres ä Pusage des
architectes et des techniciens sont reunis ä la Blbliotheque
moderne. Mentionnera-t-on enfin la Haute ecole d'architecture
au sujet de laquelle les lecteurs de cette revue ont lu ilyapeu
de semaines un judicieux commentaire 12).

Des Abattoirs nouveaux sont en construetion ä la Praille,
en bordure de la nouvelle gare dont ils constitueront l'un des
Premiers Clients importants. Un concours est actuellement ou-
vert pour Pamenagement d'un centre munieipal d'education
pbyslque et de sports.

L'essor de Pindustrie
Cest un chapitre trop long pour etre traite ici en detail.

Peut-etre cependant n'est-ü pas inutile de rappeler que, dans
tous les domaines qui la pröoecupent, Pindustrie genevoise ne
demeure pas dans une position acquise, mais qu'elle continue
ses recherches, dans ses ateliers et ses laboratoires, pour eVoluer
selon les necessites du jour. On trouvera dans un «Guide
technique de Geneve» ä paraltre precisement lors de la prochaine
assembläe generale de la S. I. A. une breve monographie des
Industries princlpales de Geneve: l'horlogerie et la bijouterie,
les Instruments de precision, les machines-outils, les turbines

'¦) Voir SBZ vol. 122, p. 66 (7. 8. 48)
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Abb. 2. Das 1942 auf Dieselmotoren-Propellerantrieb umgebaute Genfersee-Dampfboot «L6man»

hydrauliques et les vannes de sürete, les machines et l'appareil-
lage eiectriques, la construetion metallique, les moteurs ä ex-
plosion, les machines agricoles et enfin Pindustrie chünique et
particulierement celle des parfums, des graisses alimentaires et
des specialites pharmaceutiques, sans parier des produits de
beaute qui ne demanderaient pas mieux que de transformer la
realite de ce monde par Partifice, mais ceci est un tout autre
sujet

L'essor de Pagriculture
On a trop souvent tendance ä croire que le petit Canton de

Geneve ne joue qu'un röle effac6 dans l'economie agricole du
pays. II est interessant de noter toutefois que, dans la produc-
tion du bie suisse, le Canton de Geneve figure au quatrieme rang
aprös Vaud, Berne et Fribourg et que son vignoble vient en
etendue apres ceux de Vaud et du Valais. C'est dire que le terrain
est propice et que ses agriculteurs actifs cherchent ä mettre en
pratique les m6thodes modernes de eulture en vue de mieux
adapter la produetion et de la rendre plus intense. A l'Ecole
d'horticulture, la seule de son genre en Suisse, vient d'etre ad-
joint et döveloppe recemment un laboratoire de chimie agricole
qui est ä meme d'entreprendre toutes les recherches de laboratoire

et de plein-champ necessaires ä Panalyse des terres et des
engrais, ainsi qu'ä Celles des fourrages, des vins et des eaux.
Ce dernier a donc devant lui un beau Programme d'amelioration
et de mise au point de Pagriculture genevoise. Enfin des caves
cooperatives ont ete creees ä la Pallanterie et ä Satigny dont
les resultats, critiques ä Porigine, ont montre qu'il sera possible
d'atteindre une qualite de «vin du Mandement» digne d'autres
vignobles reputes.

Les Services internationaux
Maintenant que le vaste palais de la Societe des Nations13)

n'abrite plus que quelques fonetionnaires et que celui du Bureau
international du Travail voit son effectif clairseme, beaucoup
se sont pris ä sourire en pensant que Geneve avait mise sur un
mauvais tableau. Ce serait faire erreur que de penser que —
sauf sans doute dans certaines branches de Phötellerie et des
branches annexes — les grandes institutions internationales de
Genöve aient apporte au pays une activite sensationnelle. Cette
activite est restee le plus souvent en dehors de Geneve; eile
beneficiait d'allleurs des droits de Pexterritorialite tout en oecu-
pant aux abords de la ville des Sites admirables. Une ligue des
Etats pour le maintien de la paix, en etablissant son siege ä
Genöve, avait realise avant celle du President Wilson l'idee de
J. J. Rousseau et, si la guerre doit mourir un jour, on ne voit
pas trds bien comment la paix pourrait etre maintenue autre-
ment que par une nouvelle federation d'etats.

Beaucoup ont fait grief ä la Societe des Nations d'etre ce
qu'elle etait; ne serait-il pas plus juste de dire qu'elle est deve-
nue peu ä peu ce que les hommes de ce siecle Pont faite?

II seralt impardonnable enfin d'oublier, ä cette epoque
surtout, le sort des refugies et celui des prisonniers de guerre, c'est-
ä-dire toute l'organisation qui depend du Comite International de
la Crolx-rouge. Geneve, en lui fournissant les locaux necessaires
— et tout recemment encore l'ancien hötel de la Metropole —
a tenu ä montrer en quelle estlme eile tient ce servlce auxiliaire
provoque" par les horreurs de la guerre.

u) SBZ. Vol. 94, p. 76» (1929), vol. 98, p. 290* (1981).

Tous les locaux dont il
vient d'6tre question ont
fait Pobjet aussi de nom-
breux problemes architec-
turaux dont plusieurs, il
est vrai, ont ete resolus en
dehors des prineipes de la
S.I. A. et des preoecupa-
tions immediates de Genöve,
mais le seul fait de les
signaler ici rappellera pre-
cisement que la conquSte
du monde, meme par les
idees, n'est pas Paffaire
d'un jour.
Autres problemes

II a ete prevu enfin par
les autorites, dans ce canton
comme ailleurs en Suisse,
de nombreux travaux qui
puissent etre entrepris äea
la fin de la guerre, au mo-
ment oü une crise de chö-

mage risque de se produire, jusqu'ä ce qu'un nouvel equillbre in-
dustriel et economique ait pu s'etablir entre les futures nations.
D'autres täches demeurent encore qui pourraient 6tre entreprises
en tout temps; ainsi le cadastre des canalisations publiques meri-
terait d'etre mis au point et une amorce en avait ete tentee 11

y a quelques annees. Partout enfin de grandes täches subsistent
pour eiiminer dans toute la mesure du possible soit Pindiscipline
professionnelle soit meme Pindiscipline des citoyens.

A cet egard il existe, dans nos cantons des nuances assez
diverses de l'opinion dans Pappreciation des täches qui reviennent
ä la communaute. Le citoyen romand est, en general, moins enclin
que Falemanique ä confier ä PEtat des täches qu'il estlme — ä
tort ou ä raison — pouvoir rösoudre par d'autres methodes moins
lourdes et moins onereuses que Celles des administrations
publiques. L'organisation de guerre a pu, il est vrai et ä juste titre,
unifier bien des choses, et souvent avec une parfaite reussite,
gräce au devouement de forces jeunes introduites dans ses
nombreux rouages administratifs.

*
Teiles sont quelques-unes des questions essentielles de ces

dernieres annees ou Celles meme que se posent les genevois ä
la fin de cette quatrieme annee de la seconde guerre mondiale;
ä Paube peut-ötre d'une ere de paix, mais pour l'instant encore
Parme au pied, s'unissant aux autres cantons suisses pour sau-
vegarder ä tout prix Pindependance et la liberte du pays.

•
Breve bibliographie concernant Geneve actuelle:

Geneve, cite des parcs, par OuiUa-utne Fatio. Brochure illustr€e de 48
pages, publice par la Ville de Geneve en 1988.

Geneve, cite de Calvin, par Guillaume Fatio. Brochure illustr€e de 55
pages, publiee par 1'Association des IntSrets de Geneve en 1939.

Guide de la vieille Geneve. Avec 111 flg. et 1 plan. A. Jullien, 6diteur,
Geneve 1942. Prix Fr. 2.50.

Guide technique de Geneve illustre^ ä paraitre ä l'occasion de la 58e
Assembl£e g6n§rale de la S. I. A.. Geneve 1943. En vente ä la caisse des
Services industriels, Pont de la machine (cheque postal I. 7). Prix cart. Fr. 3.50.

La maison bourgeoise en Suisse, Canton de Geneve. 2« 6d. 1940. 1 vol.
prix special br. fr. 17,— (relie" fr. 25,—) pour les membres de la S. I. A. (en
cas de commande dlrecte au SecrStariat de la S. I. A., Beethovenstrasse 1,
Zürich 2).

Der Umbau des Genfersee-Dampfbootes «Leman»
Nach Mitteilungen von Ing. E. MEYSTRE, Lausanne

Der «Leman» der Cie. Gle. de navigation sur le lac Leman,
1857 von Escher Wyss & Cie. gebaut, war damals mit seiner
Länge von Über 50 m ein recht stattliches Schiff, das sich
besonders durch gute Fahreigenschaften auszeichnete. Obschon im
Jahre 1874 modernisiert, wurde es 1894 stillgelegt; aber seine
schöne Schale bewahrte es vor dem Abbruch. Nach einem neuen
Umbau, versehen mit einer neuen Maschinen- und Kesselanlage,
wurde es wieder in Dienst gestellt (Abb. 1 stammt aus dieser Zeit).
Dreissig Jahre später' schien sein Schicksal besiegelt; das Schiff
sollte verschrottet werden. Wieder war es die gute Schiffschale,
die Qualität der alten Bleche, die nochmals Veranlassung gab
zu prüfen, ob sich ein Umbau abermals lohne. Schiffbau-Ingenieur

Ad. Ryniker in Basel, der schon eine Reihe glücklicher
Umbauten durchgeführt hatte, wurde mit der Untersuchung des
Schiffes und der Ausarbeitung von Vorschlägen für eine gründliche

Modernisierung beauftragt. Obwohl der Umbau eines
Raddampfers in ein Schraubenboot eine heikle Angelegenheit ist,
konnte der Umbau in Anbetracht des vortrefflichen Schiffs-
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